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ANNALES PASCALES
AnnAles du chApitre de Fosses (x i e s i ècle)
Annales Fossenses. Tables pascales insérées en tête d’un manuscrit biblique, non daté [xie siècle, avec 
annotations des siècles suivants]. Parchemin, 214 ff., 390 × 320 mm. Une colonne, 38 lignes, écritures 
carolines et gothiques ; rares initiales ornées à l’encre rouge, annotations marginales. Reliure moderne 
de parchemin aux armes de l’abbaye Saint-Victor de Paris. Provenance : abbaye Saint-Victor de Paris.
pAris, BnF, ms. lat. 14239, ff. 2r-23v.
ar leur simplicité, les annales représentent le degré le plus frustre de l’écriture historiographique. 
Déjà pratiqué durant l’Antiquité, le genre annalistique s’épanouit en Occident dès les viie-
viiie siècles, puis connaît un succès considérable jusqu’à l’automne du Moyen Âge. Sous leur forme 
primitive, les annales médiévales sont nées et se sont développées dans les marges d’écrits à usage litur-
gique, les tables pascales, dont la fonction première est d’indiquer, entre autres données computistiques, 
la date de la fête de Pâques. À l’origine, les annales dites pascales sont donc de brèves annotations à voca-
tion historiographique, consignant de manière décousue des faits relatifs à l’histoire d’une région ou 
d’un établissement ecclésiastique. Dès le haut Moyen Âge, certaines de ces notations prendront une 
forme plus évoluée, en parvenant à s’extraire des marges des tables pascales pour être désormais trans-
crites sur une page blanche. Pour les désigner, l’érudition moderne parle traditionnellement d’annales 
mineures. Elle les oppose de la sorte aux annales majeures qui, dérivant d’écrits produits dans les milieux 
curiaux carolingiens, sont sensiblement plus étoffées. 
Quel que soit leur type, les annales constituent une source fondamentale pour l’historien, en particulier 
lorsqu’il s’agit de traiter des plus hautes époques. Il y a toujours beaucoup à glaner dans ces notations histo-
riques disparates, que l’on a coutume d’exploiter pour leur intérêt en matière d’histoire politique (mentions 
de batailles, de dates de couronnement, etc.). Il faut toutefois se garder de prendre systématiquement pour 
argent comptant le témoignage des notations annalistiques, dans la mesure où il est parfois difficile de déter-
miner si leurs auteurs sont contemporains des évènements qu’ils narrent ou s’ils en enregistrent le souvenir 
bien des années plus tard. Cependant, la valeur des annales dépasse largement le champ du politique. Mises 
en série, les données qu’elles livrent à propos des phénomènes célestes et, surtout, des conditions météorolo-
giques (durée de l’hiver, périodes de sécheresse, catastrophes naturelles, etc.) permettent d’écrire une histoire 
du climat au Moyen Âge. Partant, elles offrent donc un éclairage précieux sur les soubresauts qui affectent 
l’économie rurale médiévale. Par ailleurs, dans la mesure où les tables pascales semblent avoir circulé de 
monastère en monastère pour y être recopiées avec leurs annotations annalistiques, il est possible, en compa-
rant les textes et en établissant des filiations entre eux, de déterminer comment ces écrits se sont diffusés. 
Le texte que les historiens ont coutume d’appeler Annales Fossenses dérive lui-même de notations anna-
listiques plus anciennes, très vraisemblablement originaires de la cité de Liège. Les traditions liégeoise et 
fossoise semblent diverger à partir des environs de l’année 1140, ce qui laisse supposer que les chanoines 
P
1
 1
EXTRAIT [fo l .  18r]
Obiit Innocentius 
papaww quartus, cui 
succesit Alexander 
quartus.
v cc v i cc l iiii xii iii Nulla None aprilis v II idus aprilis
v cc vi i cc l v xiii iiii xi viii kal. 
aprilis
i v kal.
aprilis
v cc vii i cc l vi xiiii vi xxii Idus 
aprilis
vi xvi kal. maii
v cc viii i cc l vii xv vii iii iiii none 
aprilis
ii vi idus 
aprilis
v cc viiii i cc l viii i i xiiii xi kal. aprilis v viiii kal. 
aprilis
Hoc anno cepit Henricus comes 
Luceburgensis castrum Namur-
cense in die sancti Vicentii 
martyris. Eodem anno Marga-
reta comitissa Flandrensis 
obsedit villam Namurcensem 
circa Augustum.
Hoc anno consecratus 
domnus Henricus in 
episcopum.
v cc x i cc l viiii ii ii xxv iiii idus 
aprilis
iii Idus aprilis
v cc xi i cc lx iii iiii vi iii kal. aprilis vi ii none 
aprilis
v cc xii i cc lx i iiii v xvii xiiii kal.
maii
iiii viii kal. maii Obiit Alexander papa, cui 
successit Urbanus.
«  Décès du pape 
Innocent IV, à qui 
Alexandre IV succéda.
5205 1254 12 3 0 5 avril 5 12 avril
5206 1255 13 4 11 25 mars 1 28 mars
5207 1256 14 6 22 13 avril 6 16 avril
5208 1257 15 7 3 2 avril 2 8 avril
5209 1258 1 1 14 22 mars 5 24 mars Cette année-là, le comte Henri 
de Luxembourg s’empara du 
château de Namur le jour de la 
fête de saint Vincent. La même 
année, la comtesse Marguerite 
de Flandre assiégea la ville de 
Namur aux environs du mois 
d’août.
Le seigneur Henri a été 
consacré évêque cette 
année-là.
5210 1259 2 2 25 10 avril 3 13 avril
5211 1260 3 4 6 30 mars 6 4 avril
5212 1261 4 5 17 18 avril 4 24 avril Décès du pape Alexandre, à qui 
Urbain succéda.  »
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de Saint-Feuillien de Fosses ont commencé à tenir des annales indépendantes de celles de Liège à partir du 
début du deuxième tiers du xiie siècle. Ils poursuivront leur œuvre jusqu’à la fin du xive siècle. Le texte que 
les historiens ont coutume d’appeler Annales Fossenses ne constitue donc pas un ensemble monolithique ; il 
est, au contraire, le fruit du travail de plusieurs mains anonymes actives durant un peu plus de deux siècles. 
Si l’on ignore tout de l’identité des clercs responsables des notations historiques, il ne fait guère de doute 
qu’il s’agit de chanoines issus du chapitre de Fosses connaissant bien le contexte politique local.
La table pascale sur laquelle ont été notées les annales fossoises figure en tête d’un manuscrit biblique 
du xie siècle (Paris, BnF, ms. lat. 14239). Celui-ci n’a vraisemblablement pas été copié à Fosses. Les 
chanoines paraissent plutôt en avoir fait l’acquisition au cours de la première moitié du xiie siècle. On 
connaît mal l’histoire de ce codex qui, au début du xviie siècle au plus tard, finira par intégrer la biblio-
thèque de l’abbaye Saint-Victor de Paris. Matériellement, les annales de Fosses se présentent comme une 
suite d’annotations réalisées dans les marges d’une table renfermant des séries de chiffres dont le sens 
peut paraître bien obscur au premier abord. La première colonne mentionne les années depuis la création 
du monde (calendrier hébraïque), tandis que la deuxième énonce les années depuis l’Incarnation (calen-
drier chrétien). Les cinq colonnes suivantes correspondent à diverses indications computistiques. Celles-
ci sont, dans l’ordre, l’indiction, le concurrent, l’épacte, le terminus paschalis et les regulares Paschae. La 
dernière colonne, enfin, signale, pour chaque année, la date à laquelle se tiendra la fête mobile de Pâques. 
Quels enseignements l’historien peut-il tirer de l’analyse des Annales Fossenses ? Ces brèves annotations 
valent avant tout par les informations qu’elles livrent sur des évènements régionaux ou locaux à propos 
desquels d’autres sources demeurent muettes. Les faits évoqués concernent au premier chef le chapitre 
de Fosses lui-même, les annales consignant, sans doute de manière non systématique, les destructions et 
reconstructions affectant la collégiale Saint-Feuillien, les translations de reliques, les décisions majeures 
ayant pesé sur la vie du chapitre ou encore les mésaventures arrivées à certains clercs (le meurtre d’un 
chanoine en 1376, par exemple). Les annales de Fosses ne sont toutefois pas entièrement consacrées au 
chapitre Saint-Feuillien. L’histoire de celui-ci est inscrite dans un contexte plus large, d’abord celui du 
diocèse de Liège et du comté de Namur, ensuite celui de la chrétienté et de l’Empire. Les chanoines 
fossois mentionnent ainsi tant des évènements locaux – énumération des prélats se succédant sur le trône 
de saint Lambert ou des batailles survenues en Namurois, par exemple – que des faits dont la portée s’est 
avérée beaucoup plus importante – notamment l’arrivée d’hommes nouveaux à la tête de l’Empire ou de 
l’Église de Rome. Par ailleurs, comme l’a bien relevé Pierre Alexandre, les notations historiques de Fosses 
livrent en outre une quantité considérable de données relatives au climat des xiie-xive siècles. Si elles ne 
constituent donc pas une production historiographique majeure, les annales de Fosses permettent néan-
moins d’éclairer certains aspects mal connus de l’histoire namuroise et liégeoise du Moyen Âge central.
Nicolas Ruffini-Ronzani
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